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PREMIÈRE PARTIE 
1. INTRODUCTION 

LES ENTOMOSTRACÉS DE LA VIEILLE-THIÈLE 
A MEIENRIED 

Avant la correction des eaux du Jura, la Thièle, à sa sortie du 
lac de Bienne, faisait de nombreux méandres jusqu’à sa jonction 
avec l’Aar, à Meienried. Le canal Nidau-Buren a emprunté, en 
suivant un tracé plus rectiligne, le lit de la rivière, coupant ci et là, 
quelques-uns des méandres qui, depuis, se sont transformés en 
prairies marécageuses inondées aux hautes eaux. Cependant, le 
plus étendu de ces méandres, vers le hameau seelandais de Meien- 
ried , s’est conservé en se transformant en un étang irrégulier en 
forme d’arc de cercle, bordé sur sa rive sud d’un assez haut talus 
de cailloutis de la basse terrasse postglaciaire, située à l’altitude 
de 435 mètres. Approximativement, sa longueur est de 750 mètres, 
sa plus grande largeur, vers Meienried, 300 mètres, tandis que vers 
son extrémité occidentale elle est de 70 mètres. Aux hautes eaux 
la surface de l’étang est de 8-9 hectares mais aux basses eaux 
plusieurs îles apparaissent dans la partie la plus large, diminuant 
notablement la surface de l’eau. 

Une riche végétation s’est établie en bordure de l’étang et 
empiète, d’année en année, sur le domaine des eaux libres. Ce sont 
des touffes de phragmites, de joncs, des carex de grande taille qui, 
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par renchevêtrement de leurs racines, de leurs rejets et de leurs 
rhizomes, contribuent à ce comblement. Le niveau de l’eau est du 
reste très variable, correspondant à celui du canal de l’Aar et de la 
nappe phréatique de cette grande plaine d’alluvion. En certaines 
époques, toute la prairie marécageuse qui entoure l’étang est 
inondée. 



Carte de la région Bienne-Büren, montrant le canal Xidau-Büren, 
la Vieille Aar et la Vieille Thièle. 

L’étang communique avec l’Aar par un petit canal situé à son 
extrémité nord-orientale, vers Meienried. Il y a une vingtaine 
d’années, en mai, les eaux de ce petit canal se couvraient des fleurs 
roses, très serrées, de VHottonia palustris , qu’un curage du fossé a 
malheureusement fait disparaître. En 1953 cette espèce est réap¬ 
parue en deux stations de l’étang. 

Cette station est des plus intéressantes. Quantité d’oiseaux 
aquatiques y nichent ou s’y installent temporairement lors des 
migrations. Dans une forêt voisine se trouve une héronnière très 
prospère. C’est du reste une réserve cantonale pour les oiseaux. 
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Au point de vue botanique c’est une des dernières stations suisses 
de plantes aquatiques encore intactes et où se trouvent bien des 
raretés. J’y ai constaté les espèces intéressantes suivantes: 

a) Dans l’étang même: 

Hippuris vulgaris. 

Myriophyllum verticillatum. 

Najas minor. 

Plusieurs espèces de Potamots. 

Nuphar luteum. 

Nymphéa alba. 

Hottonia palustris. 

Sagittaria sagittifolia. 

Alisma plantago-aquatica. 

Scium latifolium. 

Rumex Hydrolapathum , belle station sur la rive sud occidentale, 
avec feuilles de 1 mètre de longueur. 

Dans un diverticule vers l’ouest, parmi les Potamots, quelques 
rares Sparganium minimum , dressant au-dessus de l’eau leur petit 
épi de fleurs blanches. Et partout la grande corolle jaune de Ranun- 
culus lingua et celle des Iris pseudacorus. 

b) Dans la prairie marécageuse: 

Leucojum aestivum. Cette grande nivéole, qui pousse à l’abri 
des saules, devenait de plus en plus rare, mais en mai 1952 elle a 
fleuri abondamment, par centaines de tiges portant de 3 à 6 fleurs. 
Lathyrus paluster est aussi assez abondante. Achillea ptarmica , 
Rorippa amphibia , Epipactis palustris , Senecio paludosus , Euphorbia 
palustris en fortes touffes, Allium angulosum , très abondant en 
juillet, Orchis palustris , Gratiola officinalis , Scutellaria galericulata 
et, dans les endroits inondés, Ophioglossum vulgatum , sont les 
espèces les plus intéressantes. 

Une étude plus complète, due à M. Berger, instituteur à 
Bienne et grand connaisseur de la flore aquatique de tout le See- 
land, va paraître sous peu. (E. Berger, Der Naturschutzgebiet 
Meienried.) 

Une monographie complète de cette intéressante station devrait 
être faite sur le modèle de celles qu’a publiées, ces dernières années, 
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M. G. von Büren, professeur à Berne, sur divers petits lacs du 
Mittelland bernois, le Geistsee et le Burgàschisee , entre autres. 
Les conditions physiques et chimiques du milieu y sont analysées 
d’une manière très précise. Dans mes recherches, si je me suis 
borné seulement à l’étude des Entomostracés , j’ai cependant cons¬ 
taté la présence de nombreux rotateurs, hydracarines, mollusques 
et larves d’insectes et je suis convaincu que, dans ces groupes 
aussi, il y aurait encore d’intéressantes découvertes à faire. Une 
étude de ce genre aurait en outre l’avantage d’attirer l’attention 
des autorités responsables qui, lors des travaux préliminaires pour 
une seconde correction des eaux du Jura, pourraient engager les 
auteurs des projets à trouver une solution qui permette le main¬ 
tien, dans son intégrité actuelle, de cette intéressante station qui 
disparaîtrait si le niveau des eaux venait à être par trop abaissé. 
C’est une question qui mérite l’appui de la Commission bernoise 
pour la protection de la nature. 

Voici maintenant les résultats que m’ont donné les dix-huit 
pêches, faites depuis la rive, aux dates suivantes: 


9 octobre 1923 
19 avril 1924 
31 mai 1924 
13 octobre 1924 
10 octobre 1928 
19 avril 1929 


13 août 1929 
24 octobre 1929 

14 juillet 1930 
9 avril 1931 
3 août 1931 

15 avril 1933 


7 avril 1936 
9 octobre 1936 
14 avril 1941 
22 juillet 1942 
20 février 1943 
et 14 janvier 1944 


Dans les listes qui suivent les fréquences indiquent dans com¬ 
bien de pêches, sur un total de dix-huit, chaque espèce a été trouvée. 


2. CLADOCÈRES 

Fréquences 


1. Sida crystallina (O. F. M.). 7 

2. Diaphanosoma brachyurum (Liévin). 3 

3. Daphnia pulex (De Geer). 1 

4. Daphnia longispina var. rosea (Sars). 1 

5. Daphnia longispina var. leydigi (Hellich). 6 

6. Scapholeberis mucronata (O. F. M.). 8 

7. Ceriodaphnia reticulata (Jurine). 5 
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Fréquences 

8. Ceriodaphnia reticulata var. kurzii (Stingelin) ... 2 

9. Ceriodaphnia megops (Sars). 4 

10. Ceriodaphnia pulchella (Sars) . 4 

11. Ceriodaphnia quadrangula (O. F. M.). 4 

12. Ceriodaphnia quadrangula var. hamata . 10 

13. Ceriodaphnia laticaudata. P.-E. Müller. 8 

14. Ceriodaphnia rotunda. G. O. Sars . 1 

15. Simocephalus vetnlus (O. F. M.). 18 

16. Simocephalus serrulatus (Koch) . 1 

17. Bosmina longirostris O. F. M. forma cornuta (Jurine) 2 

18. Lathonura rectirostris (O. F. M.). 8 

13. Ilyocryptus sordidus (Liévin). 6 

20. Ilyocryptus agilis (Ivurz). 1 

21. Eurycerciis lamellatus (O. F. M.). 11 

22. Acroperus harpae Baird. 16 

23. Acroperus harpae var. frigida Ekman. 1 

24. Acroperus angiistatiis Sars. 3 

25. Alona quadrangularis (O. F. M.). 8 

26. Alona affinis (Leydig). 10 

27. Alona costata Sars. 1 

28. Alona tenuicaudis Sars. 3 

29. Alona guttata Sars. 4 

30. Alona guttata var. tiiberculata . 5 

31. Alona rectangula Sars. 9 

32. Kurzia latissima (Ivurz). 3 

33. Graptoleberis testudinaria (Fischer, S.). 14 

34. Alonella excisa (Fischer, S.). 3 

35. Alonella exigua (Lilljebord). 8 

36. Alonella nana (Baird). 11 

37. Peracantha truncata (O. F. M.). 14 

38. Pleuroxus laevis Sars. 5 

39. Pleuroxus trigonellus (O. F. M.) 11 

40. Pleuroxus aduncus (Jurine). 2 

41. Pleuroxus uncinatus Baird. 1 

42. Chydorus globosus Baird . 14 

43. Chydorus sphaericus (O. F. M.). 14 

44. Chydorus ovalis Ivurz (?). 1 

45. Polyphemus pediculus (Linné). 1 
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3. COPÉPODES 

Fréquences 

1. Eudiaptomus gracilis Sars. 16 

2. Macrocyclops juscus J urine. 17 

3. Macrocyclops alhidus J urine. 17 

4. Cyclops (Eucyclops) varius Lilljeborg var. brachyurus 

et proximus . 17 

5. Cyclops (Eucyclops) denticulatus A. Graeter .... 7 

6. Cyclops (Eucyclops) macruroïdes Lilljeborg .... 2 

7. Paracyclops affinis Sars. 10 

8. Paracyclops fimbriatus Fischer. 2 

9. Ectocyclops phaleratus Koch. 10 

10. Cyclops (Mesocyclops) leuckarti Claus f. typica . . 16 

11. Cyclops (Thermocyclops) dybowski Lande. 10 

12. Cyclops strenuus Fischer var. landei Kozminski . . 8 

13. Cyclops (Megacyclops) viridis Jurine. il 

14. Cyclops (Megacyclops) gigas Claus. 1 

15. Cyclops (Acanthocyclops) vernalis Fischer. 12 

16. Cyclops (A cantho cyclops) robustus Sars. 1 

17. Cyclops (Diacyclops) bicuspidatus Claus . 2 

18. Cyclops (Microcyclops) bicolor Sars . 13 

19. Cyclops (Microcyclops) rubellus f. minor Lilljeborg. 1 

20. Cyclops (Microcyclops) varicans Sars. 5 

21. Canthocamptus staphilinus Jurine. 18 

22. Canthocamptus staphilinus Jurine var. thallwitzi 

Kessler. 2 

23. Canthocamptus micro staphilinus Wolf. 6 

24. Canthocamptus (Bryocamptus) minutus Claus ... 2 

25. Canthocamptus (Bryocamptus) vejdowski Mrazek . . 4 

26. Attheyella crassa Sars. 1 

27. Attheyella (Brehmiella) northumbrica Brady .... 1 

28. Argulus foliaceus L. 1 

4. OSTRACODES 

1. Notodromas monacha O. F. M. 2 

2. Dolerocypris fasciata O. F. M. 1 
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Fréquence 


3. Herpetocypris reptans Baird. 1 

4. Cypridopsis vidua 0. F. M. 8 

5. Cyclocypris laevis 0. F. M. 5 

6. Cypris exculpta Fischer. 2 

7. Cypria ophthalmica Jurine. 9 


5. AUTRES CRUSTACÉS 
Asellus aquatiens L. 


6. REMARQUES SUR QUELQUES ESPÈCES 
a) Cladocères 

Sida crystallina 0. F. M. Présente dans 7 pêches, de mai à 
octobre, $ en octobre. 

Diaphanosoma brachyurum Liévin. Espèce d’eau chaude pré¬ 
sente dans le littoral seulement dans 3 pêches, de mai à août. 

Daphnia pulex (De Geer). Trouvé dans une seule pêche, le 
9 octobre 1936. Transparente, de couleur rosée. D’après la forme 
du rostre cette espèce se rapproche beaucoup de D. pulex var. 
Middendorffiana (Keilhack) (27), p. 21, fig. 33. 

Daphnia pulex var . obtusa (Kurz). Dans une mare assez pro¬ 
fonde à Jobert (1300 m.) sur la chaîne du Chasserai. Front arrondi 
et proéminent. Rostre court mais aigu (fig. 2). Epine des valves 
très courte, à peine saillante (fig. 3). 

S non encore trouvé en Suisse, constaté en octobre 1930 et 
1942 (fig. 4). Corps de forme rhomboïdale. Tête sans rostre. Œil 
grand. I re antenne longue, avec fouet courbé vers l’extrémité, 
aussi long que la tige. Petite soie latérale sur le bord antérieur et 
deux soies distales. Un seul appendice abdominal mais très long 
et garni de petites épines. Postabdomen portant 9 épines. Crochets 
terminaux avec 2 peignes, le 1 er ayant 5 épines, le distal 6 épines 
plus fortes. Une forme larvaire du S présentait des dents nucales et 
la première antenne, plus trapue que chez le mâle adulte, avait 
à la place du fouet une grosse dent triangulaire à large base. Cou¬ 
leur des Ç et des <$ d’un rouge orange. 

Cette variété a été rarement constatée en Suisse. 
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Daphnia longispina O. F. M. C’est une espèce très commune 
mais très variable et son étude se complique du fait qu’elle présente, 
surtout dans les lacs, des formes locales sujettes parfois à de fortes 
variations saisonnières. Dans les étangs il y a des formes plus 



Fig. 2. Daphnia pulex var. obtusa. Tête et rostre. — Fig. 3. Daphnia pulex 
var. obtusa . Epine des valves. — Fig. 4. Daphnia pulex var. obtusa. <$. — 
Fig. 5. Daphnia longispina var. rosea. $ à éphippium. — Fig. 6 . Daphnia 
longispina var. rosea. çj. 
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typiques et plus constantes. J’ai constaté à Meienried la pré¬ 
sence de 

D. longispina var. rosea (Sars) que je n’ai trouvé qu’une seule 
fois, le 7 avril 1936, représenté par des $ jeunes avec ovaires remplis 
d’œufs. Œil grand et très rapproché du front. Postabdomen avec 
13 dents (fig. 5). 

J’ai retrouvé l’espèce dans la mare de Jobert (1300 m.) en 
compagnie de D . pulex obtusa où, le 20 octobre 1930, dans une 
eau froide et claire, il y avait des Ç ovifères, des Ç à ephippium et 
des Tous les exemplaires étaient transparents et d’une couleur 
rosée. L'épine terminale du postabdomen, brune, avait une rangée 
de cils très fins sur toute sa longueur. 

Epine des valves atteignant à peine le quart de la longueur de la 
carapace et fixée un peu au-dessus de la ligne médiane. Chez un 
exemplaire cette épine était déjetée en arrière et semblait être 
articulée à sa base. 

Le a une forme moins rhomboïdale que celui de D. pulex. 
Bord dorsal séparé de la tête par une petite dépression dans la 
région de la nuque. Epine de la carapace plus longue que chez 
la Ç. Rostre obtus. l re antenne plus courte avec un fouet à peine 
plus long que les bâtonnets sensitifs. Postabdomen portant 10- 
12 dents. Processus abdominaux seulement ébauchés (fig. 6). 

Daphnia longispina var. leydigi (Hellich) (fig. 7). Remar¬ 
quable par la forme de la tête, mesurant un quart de la longueur 
du corps et dont le rostre est très allongé et pointu. Ce rostre forme 
avec la région frontale un angle obtus bien marqué. L’épine dorsale 
est située dans l’axe longitudinal du corps et vaut le quart de la 
longueur de la carapace. 

Cette espèce n’était connue que de la région frontière badoise, 
près de Bâle, où Stixgelin (15) l’a constatée en 1895. 

A Meienried, elle est rare et ne se trouve qu’en hiver, où elle 
est en pleine période sexuée (Ç ovifère avec 12 œufs, le 12 février 
1943). Je l’ai encore constatée dans un des étangs de Bonfol, le 
17 avril 1946, dans une pêche faite par M. le D r Gué niât, directeur 
de l’Ecole normale, à Porrentruy. 

Scapholeberis mucronata O. F. M. Trouvé dans 8 pêches, de 
mai à octobre. En octobre et Ç à éphippium. 

Ceriodaphnia reticulata Jurine. Trouvé dans 5 pêches, à Meien¬ 
ried, de juillet à octobre. et Ç à éphippium en octobre. 
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Ceriodaphnia reticulata var. kurzii (Stingelin). Cette forme 
plus petite que le type, à réticulation moins marquée, n’a que 
6-8 dents au postabdomen et le crochet terminal porte un peigne 
latéral de 4 dents seulement. Au Meienriederloch et dans la mare 
de Jobert (1300 m.), où la variété existe à côté de l’espèce type, 
j’ai trouvé le encore inconnu (18). En voici la description: Tête 
ronde. Bord ventral de la tête sans saillie. Œil grand (fig. 8). 
l re antenne bien développée à article basal plus étroit. Soie préhen¬ 
sile plus de deux fois aussi longue que l’article, articulée vers le 
milieu de sa longueur. Sur le bord interne, vers l’extrémité de l’ar¬ 
ticle, une ou deux soies, opposées aux bâtonnets sensitifs bien 
parallèles (fig. 9). Postabdomen assez large, régulièrement arrondi 
et sans dépression marquée vers le crochet terminal. Celui-ci porte 
un peigne latéral à 4 dents égales et, sur toute sa longueur, une 
rangée de fins cils (fig. 10). Le postabdomen porte sur son bord 
dorsal 8 dents dont les médianes sont les plus longues, suivies de 
5 groupes de petites épines. A la base des dents le postabdomen porte 
aussi des groupes de fines épines. Couleur rosée. Cette variété a été 
rarement constatée en Suisse. A Meienried et à Jobert, en octobre. 

Ceriodaphnia megops (Sars). 

Dans 4 pêches, de mai à octobre, $ en octobre. La diagnose 
du $ que Stingelin donne dans son Catalogue des Phyllopodes 
(1908) est erronée en ce qui concerne la l re antenne dont il dit 
qu’elle est très caractéristique, à article basal court, muni vers 
l’extrémité d’une longue soie préhensile coudée. Par contre la 
description qu’en donne Iveilhack (27) est juste, à savoir: 
l re antenne dépassant le bord inférieur de la tête. Soie préhensile 
longue, épaissie à sa base, et élargie en cuillère à son extrémité et 
terminée par un crochet. C’est ce que j’ai constaté sur un de 
Meienried le 13 octobre 1924 (fig. 11). 

Ceriodaphnia pulchella Sars. 

Dans 4 pêches, d’avril à octobre. 

Ceriodaphnia quadrangula O. F. M. 

Dans 4 pêches, d’avril à octobre. £ en octobre. Pas très abon¬ 
dante. 
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Ceriodaphnia quadrangula var. hamata. 

N’était connue que des marais de Brugg et du Burgàschisee. 
Au Meienriederloch elle est plus commune que l’espèce type et 
s’est rencontrée dans 10 pêches, d’avril à octobre, £ en octobre. 




Fig. 7. Daphnia longispina var. leydigi. È avec œufs. — Fig. 8. Cerio¬ 
daphnia reticulata var. kurzii. Tête du — Fig. 9. Ceriodaphnia reticulata 
var. kurzii. Première antenne du (J. — Fig. 10 . Ceriodaphnia reticulata var. 
kurzii. Crochet du postabdomen du <J. — Fig. 11 . Ceriodaphnia megops. Tête 
et première antenne du <J. — Fig. 12. Acroperus angustatus. Postabdomen 
du (J. — Fig. 13. Alona quadrangularis et A. affinis. Crochet terminal du 
postabdomen. — Fig. 14. Alona affinis. Postabdomen du <J. — Fig. 15. Alona 
guttata. Postabdomen du $. — Fig. 16 et 17. Alona rectangula. Postabdomen 
de deux (J. 
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Ceriodaphnia laticaudata P. E. Müller. 

Dans 8 pêches, d’avril à octobre. le 31 avril 1924. Réticulation 
bien marquée. Couleur rougeâtre. 

Ceriodaphnia rotunda (G. O. Sars). 

Trouvé un seul exemplaire de cette rare espèce, au Meienrieder- 
loch, le 10 octobre 1936. Tête étroite et arrondie avec front épineux. 
Bord des valves du côté ventral muni d’épines. Bord dorsal recti¬ 
ligne se raccordant en formant un angle prolongé en large épine 
au bord ventral. Postabdomen court et large au bord anal faible¬ 
ment concave, muni de 6 dents. 

Simocephalus vetulus (O. F. M.) Schoedler. 

C’est le plus fréquent de tous les cladocères du Meienriederlocli 
puisqu’il s’est trouvé dans les 18 pêches effectuées et pendant 
toute l’année. Mâles rares, constatés seulement en octobre 1924 
et octobre 1928. 

Simocephalus serrulatus (Koch). 

Cette espèce, très rare au Meienriederloch, où je n’en ai trouvé 
que 2 $ le 10 octobre 1928 est, par, contre, beaucoup plus fréquente 
dans la Vieille Aar, à l’est de Meienried, où elle est presque aussi 
fréquente que S. vetulus. La description qu’en donne Stingelin (16) 
dans son Catalogue étant un peu sommaire je puis la compléter en 
quelques points. 

l re antenne large à sa base, en tronc de cône, avec petite soie 
latérale près de la base; l’antenne est ornée de séries parallèles 
de spinules. Tige de l’antenne natatoire annelée par l’effet de 
7 séries parallèles de spinules qui n’existent pas chez S. vetulus. 
Article basal des 2 branches de l’antenne portant aussi 6 rangées 
annulaires de spinules, plus fortes vers l’extrémité de l’article. 
Appendices de l’abdomen avec rangées de fins cils faisant saillie. 
Postabdomen parsemé de groupes de petites soies vers son extrémité 
distale. Bord anal avec 5 dents articulées, de grandeur décroissante 
vers l’incision anale. Ces dents sont ciliées irrégulièrement sur les 
côtés. Crochet terminal barbelé sur ses deux bords avec rangée 
de spinules plus fortes vers la base du bord interne. 
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L’espèce est rare en Suisse où je l’avais aussi trouvée dans la 
Vieille Thièle, près du Landeron. 

Bosmina longirostris forma cornuta (Jurine). 

Trouvé 2 fois en mai et juillet. Il est probable qu’elle aurait été 
plus fréquente si j’avais pu explorer les eaux libres plus profondes. 
Cette remarque est valable pour d’autres espèces pélagiques. 

Lathonoura rectirostris O. F. M. 

C’est le plus fréquent des Lyncodaphnides. Il a été constaté 
dans 8 pêches, d’avril en octobre. Le n’a été trouvé qu’une seule 
fois, le 9 octobre 1928. L’espèce n’est jamais abondante. 

Ilyocryptus sordidus (Liévin). 

Cette espèce, vivant dans la vase et toujours recouverte de 
débris, a été trouvée dans 6 pêches, de juillet en octobre, époque 
où elle est la plus abondante. 

Ilyocryptus agilis (Kurz) est beaucoup plus rare. Je n’en ai 
trouvé qu’un exemplaire, le 22 juillet 1942. En Suisse aussi elle 
n’a été constatée que dans la région littorale des lacs de Bienne et 
de Neuchâtel où Monard l’a péchêe à 30 m. de profondeur. 

Eurycercus lamettatus O. F. M. 

Cette espèce, une des plus grandes du groupe, a été trouvée 
dans 11 pêches, d’avril à octobre, et en assez grand nombre d’indi¬ 
vidus. 


Genre Acroperus. 

Lilljeborg distinguait les 3 espèces A. harpae , A. neglectus 
et A. angustatus. On considère actuellement A. neglectus comme 
une variété de A. harpae. Pour les deux autres espèces les opinions 
diffèrent. Certains auteurs n’admettent qu’une espèce, Ac. harpae , 
très polymorphe, présentant d’importantes variations saisonnières 
reliées les unes aux autres par des formes de passage intermédiaires. 
Cependant, les des deux espèces sont assez différents pour per¬ 
mettre une détermination sûre, surtout par la forme de l’abdomen 
qui est un caractère spécifique important. C’est pourquoi avec 
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Stixgelix je considère que Ac. angustatus est une bonne espèce 
et non seulement une forme de Ac. harpae. 

Ac. harpae Baird, espèce très commune, s’est trouvée dans 
16 pêches, où je n’ai jamais constaté de g. En hiver, le 20 février 
1943, j’ai trouvé la variété frigida Ekman, forme des eaux froides, 
dont j'avais déjà constaté la présence en hiver dans le lac de 
Saint-Biaise. 

Acroperus angustatus Sars, plus rare, n’a été trouvé, en petit 
nombre d’individus, que dans 3 pêches, en octobre avec çf, nt Q 
à œufs d’hiver. 

Alona quadrangularis et Alona affinis. 

Ce sont des espèces très voisines, si bien que certains auteurs 
considèrent A. affinis comme une variété de Al. quadrangularis 
(Keilhack, Weigold). Mais la majorité des auteurs les considèrent, 
avec raison, comme espèces distinctes. Herr (4) est de cet avis et, 
analysant les principaux caractères distinctifs il en retient plusieurs 
qui sont constants : 

1° Concernant la grandeur, Al. affinis est plus grande, mesurant 
de 0,83 à 0,92 mm. de longueur, tandis que Al. quadrangularis 
n’a que 0,61-0,65 mm. de long. 

2° La couleur, bien qu’assez variable, permet de reconnaître 
Al. affinis , d’un jaune rougeâtre, d'Al. quadrangularis , d'un jaune 
paille plus clair. 

3° Quant à la forme de la carapace, chez Al. affinis, la plus 
grande hauteur se trouve au milieu de la longueur tandis que chez 
Al. quadrangularis elle est reportée plus en arrière. 

4° Le postabdomen de Al. affinis a partout la même largeur et 
porte de 12 à 14 dents alors que celui de Al. quadrangularis est 
élargi en hache vers l’arrière et porte de 15 à 17 dents. 

5° Le crochet terminal et son épine basale sont fortement ciliés 
chez Al. affinis tandis qu’ils sont lisses chez Al. quadrangularis 
(fig. 12). 

6° Enfin, les soies natatoires des pattes portent chez Al. affinis 
une petite épine à l’articulation de la soie tandis que chez AL 
quadrangularis elles sont inernes. 

J’ai observé très nettement tous ces caractères distinctifs à 
Meienried où ces deux espèces cohabitent. C. affinis est la plus fré- 
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quente, je Fai trouvée dans 10 pêches d’avril en octobre, le en 
octobre (fig. 14). C. quadrangularis est constaté dans 8 pêches, 
d’avril en février. 

Des autres espèces d'Alona , c’est Al. costata qui s’est montrée 
la plus rare car elle n’a été trouvée que dans une pêche, le 9 octobre 
1923. 

AL guttata et sa forme tuberculata ont été trouvées dans 5 pêches 
d’avril en octobre. Un le 13 octobre 1924 (fig. 15). (Nouveau 
pour la Suisse.) 

Alona rectangula Sars est plus fréquente. Elle s’est trouvée dans 
9 pêches, d’avril en octobre, avec $ et $ à éphippium en octobre. 
Un des (J avait sur le crochet terminal du postabdomen, en plus 
de l’épine basale, 3 autres dents (fig. 17). 

Le 10 octobre 1928 j’ai trouvé dans la Vieille Aar une $ avec 
2 œufs d’hiver qui correspondait à la var. richardi (Stingelin), 
avec une carapace à stries très distinctes, parallèles au bord dorsal. 
Œil 3 fois plus grand que la tache pigmentaire et appendice labial 
très grand atteignant le bord ventral. Cette variété n’avait encore 
été trouvée en Suisse que dans un étang près de Bâle, en 1895. 

Alona tenuicaudis Sars est caractérisée surtout par son post¬ 
abdomen étroit, peu atténué à son extrémité et portant de 12 à 
15 dents dont les 3-5 antérieures sont beaucoup plus grandes que 
les suivantes. L’appendice labial, dont je n’ai pas trouvé de descrip¬ 
tion, est aussi très caractéristique. Il est divisé en deux lobes dont 
l’antérieur est beaucoup plus grand que le postérieur. Les bords 
des lobes sont légèrement ondulés (fig. 18). 

C’est une espèce rare qu’on ne trouve toujours qu’en un petit 
nombre d’exemplaires. Je l’ai constatée dans 3 pêches d’août en 
octobre. 

Dans la Vieille Aar, le 9 octobre 1923, il y avait une $ avec un 
gros œuf d’hiver. En Suisse aussi elle n’a été que très rarement 
signalée. 

Kurzia latissima (Kurz). 

Syn.: Pseudalona latissima (Kurz) (fig. 19). 

Espèce très rare, connue seulement de la Suisse orientale 
(Klock 1893). Stingelin l’a constatée dans une mare près de Bâle. 
Je l’ai trouvée dans 3 pêches, de juillet à octobre. Le $ n’a pas 
encore été trouvé en Suisse. 
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Graptoleberis testudinaria Fischer. 

Très fréquente, dans 14 pêches, d’avril en janvier. $ et Ç à 
éphippium en octobre. 



Fig. 18 à 27. 

Fig. 18. Alona tenuicaudis. $ sans œufs. — Fig. 19. Kurzia latissima. 2 
avec deux œufs. — Fig. 20. Alonella exigua. Postabdomen du — Fig. 21. 
Pleuroxus laevis. $ avec embryon. — Fig. 22. Pleuroxus trigonellus. Post- 
abdomen d’une forme larvaire. — Fig. 23. Pleuroxus uncinatus. Postabdomen 
du o. — Fig. 24. Chydorus sphaericus. q et 2 en copulation. — Fig. 25. Chy- 
dorus sphaericus. Postabdomen du <$. — Fig. 26. Chydorus alis. Première 
antenne de la $. — Fig. 27. Chydorus glohosus. Postabdomen du <?• 

Rev. Suisse de Zool., T. 60, 1953. 
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Alonella excisa Fischer. 

Dans 3 pêches, d’avril en octobre, et $ à éphippium en octo¬ 
bre. Cette espèce est commune dans les petits lacs de grande altitude 
mais rare dans la plaine. 

Alonella exigua (Lilljeborg). 

Plus fréquente, trouvée dans 8 pêches, d’avril en octobre. 
En octobre, (J. 

Alonella nana (Baird). 

C’est le plus petit de nos cladocères; je l’ai constaté dans 
11 pêches, d’avril en janvier. 


Peracantha truncata (O. F. M.) 

Constaté dans 14 pêches, d’avril en janvier, (J et $ à éphippium 
en octobre. 

Pleuroxus laevis (Sars) 

Espèce rarement signalée en Suisse. Au Meienriederloeh je 
l’ai trouvé dans 5 pêches, d'avril en octobre (fig. 21). 

Pleuroxus trigonellus (D. F. M.) 

C’est l’espèce du genre la plus fréquente à Meienried, trouvée 
dans 11 pêches, d’avril en octobre. ^ et $ à éphippium en octobre. 
J’ai trouvé un exemplaire d'un mâle dans sa dernière phase lar¬ 
vaire où le postabdomen avait la forme de celui de la $, mais dans 
lequel on voyait, par transparence, le postabdomen rétréci du çj 
adulte, preuve que les caractères sexuels du ne sont pas primitifs, 
mais secondaires (fig. 22). 

Pleuroxus uncinatus Baird. 

Trouvé dans une seule pêche, le 19 avril 1929. J’ai constaté 
la présence du $ dans le lac de Bienne en octobre et novembre 
(fig. 23). 

Pleuroxus aduncus (Jurine). 

Cette espèce, assez fréquente en Suisse, n’a été trouvée que 
dans deux pêches, en juillet et en octobre. 
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Chydorus sphaericus O. E. M. 

C’est la plus commune et la plus fréquente des espèces de 
Cladocères. Je l’ai trouvée dans 14 pêches pendant toute l’année; 
toutefois, sans y constater la présence du <$. 

Les figures 23 et 24 proviennent d’exemplaires trouvés dans la 
mare de Jobert où, en octobre 1942, il y avait de nombreux couples 
en copulation. On voit très bien comment le $ se fixe au moyen 
des crochets de la première paire de pattes, au bord ventral de la 
carapace de la Ç (fîg. 24). Le postabdomen, (fig. 25) très rétréci, peut 
ensuite pénétrer entre les valves de la carapace de la Ç. 

Chydorus ovalis Ivurz. 

C’est une espèce rare que je n’ai trouvée qu’une seule fois, le 
9 octobre 1936. La première antenne a une forme caractéristique 
(fig. 26). 

Chydorus globosus. 

Cette belle et grande espèce, très caractéristique, a été trouvée 
dans 14 pêches, d’avril en octobre, $ en octobre (fig. 27). Sa couleur 
peut être très foncée. 

Polyphemus pediculus (Linné). 

Cette espèce n’a été constatée que dans une seule pêche, le 
31 mai 1924, et en un unique exemplaire. Assez rare en Suisse, je 
l’avais déjà trouvée dans la Vieille Thièle, près du Landeron. 

b) Copépodes. 

Cyclops (Macrocyclops) fuscus Jurine et albidus Jurine 

Un caractère distinctif de ces espèces très caractéristiques, 
sur lequel on n’a pas encore attiré l’attention, est donné par la 
conformation du dernier segment de l’endopodite de la patte IV. 

C. fuscus. Cet article est 4 fois plus long que large. Les épines 
apicales sont peu divergentes et l’externe vaut les cinq neuvièmes 
de l’interne. Les deux soies pennées externes sont d’à peu près 
même longueur (fîg. 29). 

C. albidus. L’article est à peine trois fois plus long que large. 
Les 2 épines apicales sont très divergentes, surtout chez le 
L’externe vaut les cinq septièmes de l’interne. Des deux soies 
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pennées externes la plus apicale est rudimentaire et ne vaut que le 
tiers de la longueur de l’autre (fig. 28). 

Ces deux espèces sont fréquentes et les $ et $ ovifères existent 
du printemps à l’automne. Toutes deux ont été trouvées dans 
14 pêches dans la Vieille Thièle et se rencontrent aussi dans la 
Vieille Aar. 

Cyclops (Eucyclops) varius Lilljeborg. 

Fréquent et commun, surtout en ce qui concerne la var. proxi- 
mus. Trouvé dans 17 pêches, en avril et octobre. Les caractères 
spécifiques autres que la longueur de la furca, se sont montrés très 
constants (structure de la patte V, soies furcales et membranes 
hyalines du dernier segment de l’antenne I (voir Thiébaud 19 et 23). 
Dans une pêche du 18 avril 1929 on trouvait des exemplaires de la 
variété brachyura , avec furca 4, 7 fois plus longue que large et des 
exemplaires de la var. proxima avec furca 6, 5 fois plus longue que 
large. 

Cyclops (Eucyclops) macruroïdes Lilljeborg. 

C’est, au Meienriederloch, la plus rare des espèces du sous-genre 
Eucyclops. Je ne l’ai récoltée que dans 2 pêches, en octobre 1929 
et octobre 1936, où on trouvait des J et des $ ovifères. Furca 
7,2 fois plus longue que large. 

Cyclops (Eucyclops) denticulatus A. Graeter. 

En complément et rectification de la description que j’ai donnée 
de cette espèce (Thiébaud, 1931, pp. 16-17, pl. I, fig. 3 et 7) je 
précise les caractères suivants (fig. 30). 

Dernier segment thoracique bordé latéralement d’une rangée 
d’épines bien développées. Dernier segment de l’abdomen ayant à 
son extrémité distale, ventralement, une rangée d’épines se pro¬ 
longeant latéralement jusque sur le côté dorsal. Opercule anal 
bien développé. Soie furcale apicale médiane interne 1,4 fois plus 
longue que la médiane externe et 3,3 fois plus longue que la furca. 
Ces deux soies médianes sont pennées sur leur moitié distale et les 
cils, du côté externe, sont plus épineux et plus espacés que sur le 
côté interne. Un petit espace sépare, à sa base, la soie furcale externe 
de la soie médiane et un groupe de petites épines se trouve au-dessus 
du point d’insertion de la soie externe. 

Vieille Thièle d’avril à octobre. Vieille Aar près de Meienried. 
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Cyclops (Paracyclops) affinis Sars. 

L’espèce, conforme au type, a été trouvée dans 10 pêches, 
au Meienriederloch, d’avril en octobre, jamais très abondante 
(fig. 31). (J seulement en avril. Semble être une espèce d’été. 



Fig. 28 à 34. 

Fig. 28. Macrocyclops albidus Dernier article end. patte IV. — Fig. 29. 
Macrocyclops fuscus. Dernier article end. patte IV. — Fig. 30. Eucyclops 
dentir.ulatus . Furca de la Ç, dorsal. — Fig. 31. Paracyclops affinis . Patte V de 
la Ç. — Fig. 32. Ectocyclops phaleratus. Dernier article end. patte IV. — 
Fig. 33. Ectocyclops phaleratus. Patte V de la Ç. — Fig. 34. Ectocyclops pha¬ 
leratus . Patte VI du <J. 
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Cyclops (Paracyclops) fimbriatus Fischer. 

Cette espèce semble assez rare dans la Vieille Thièle où je n’en 
ai trouvé que quelques exemplaires le 31 mai 1924 et le 13 octobre 
1924 (<J et $). 


Cyclops (Ectocyclops) phaleratus Koch. 

Trouvé cette intéressante espèce rampante dans 10 pêches, 
d’avril en octobre. La forme générale du corps, la structure de la 
furca correspondaient à la forme normale. Comme la patte IV 
est assez spéciale et peu connue j’en donne ici la description: 

Exopodite à 3 articles portant sur le bord interne une rangée 
régulière de fortes et longues épines; vers la base de l’article, 
rangée de 6 à 8 fortes dents. Dernier article de l’exopodite 2 fois 
plus long que large portant deux épines barbelées internes, une 
épine et une soie apicales et quatre soies pennées externes. Endo- 
podite à trois articles très larges portant sur leur bord externe 
une série régulière de longues épines un peu arquées. Dernier 
article un peu plus long que large. Epine apicale interne de 2 à 
2,8 fois plus longue que l’épine externe qui porte vers son point 
d’insertion un groupe de petites épines. Les soies pennées internes 
et externes, de longueur assez variable, atteignent parfois l'extré¬ 
mité de l’épine apicale interne (fig. 32). 

Patte V. Formée d’un seul segment, large et portant trois épines 
ciliées, divergentes, dont la médiane est la plus courte et l’externe 
la plus grêle (fig. 33). 

Patte VI du <$. Article moins large portant trois soies épineuses 
dont l’externe est la plus forte (fig. 34). 

Cyclops (Mesocyclops) leuckarti Claus. 

Fréquent dans la Vieille Thièle où je l’ai constaté dans 16 pêches 
et sous la forme typica. $ en avril, mai, juillet, octobre. 

Cyclops (Thermocyclops) dybowski Lande. 

Espèce peu répandue en Suisse et que je n’ai trouvée que dans 
la Vieille Thièle et dans la Vieille Aar. 

Corps élancé, abdomen étroit. 1 er segment abdominal allongé. 
Le réceptacle séminal, en forme de marteau dont les deux pointes 
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latérales, arrondies, forment un angle aigu avec la partie longitu¬ 
dinale. Cette dernière a une partie basale chitineuse qui peut 
s’étendre du quart à plus de la moitié de la longueur. Branches de 
la furca courtes, trois fois plus longues que larges, assez divergentes. 
La soie latérale, située au tiers inférieur, est assez longue, ainsi que 
la soie dorsale. Les soies apicales sont toutes pennées; lanterne 
vaut 1,6 fois l’externe et la médiane interne, qui est 1,3 fois plus 
longue que la médiane externe, vaut un peu plus de trois fois la 
longueur de la furca. Les lamelles conjonctives des pattes I à III 
ont des expansions latérales demi-circulaires munies de dents 
reliées par un bord droit. Sur la 4 me paire de pattes ces expansions 
sont remplacées par une petite dent. L’article terminal de l’endo- 
podite de la patte IV est trois fois plus long que large; l’épine apicale 
externe, un peu arquée, vaut les six septièmes de l’épine interne; 
les deux soies latérales pennées externes, assez longues, dépassent 
l’extrémité de l’épine apicale interne. 

Patte V allongée avec soies peu divergentes, la soie apicale 
externe de même longueur que l’épine du bord interne, insérée 
presque à l’extrémité de l’article. La soie latérale du premier 
article un peu plus courte. 

Couleur jaune clair à rosée. Antenne rosée. 

$ portant de 7 à 12 œufs par ovisac. Œufs gris noirs &xec centre 
rouge. 

Trouvé dans 10 pêches, en avril. 

Espèce d’été existant au Meienriederloch d’avril en août. 

Longueur de la $: 0,85 mm. 

Cyclops strenuus sp. landei Kozminski. 

Sous-espèce nouvelle pour la Suisse, trouvée au Meienriederloch 
dans 8 pêches, de janvier à avril. C’est une espèce d’hiver dont la 
période sexuelle tombe en janvier-février. Je ne l’ai jamais cons¬ 
tatée en été. Les espèces du groupe ont été décrites dans une étude 
spéciale (25). 


Cyclops (Megalocyclops) viridis Jurine. 

Existe de janvier à octobre avec période sexuelle surtout en 
avril. Trouvé conforme au type dans 11 pêches. Assez abondant 
(fîg. 35 et 36). 
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Cyclops (Megacyclops) gigas Claus. 

Pendant longtemps cette bonne espèce a été considérée comme 
étant une variété ou une forme saisonnière de C. viridis. C’est 



Fig. 35. Megacyclops viridis. Furca de la $, dorsal. — Fig. 36. Mega¬ 
cyclops viridis. Patte V et segment génital de la Ç. — Fig. 37. Megacyclops 
gigas. Dernier segment abdominal et opercule. — Fig. 38. Megacyclops gigas. 
IV e et V e segment thoracique et segment abdominal. — Fig. 39. Mega¬ 
cyclops gigas. Premier segment abdominal de la Ç, vue dorsale. — Fig. 40. 
Megacyclops gigas. Branche de la furca. — Fig. 4f. Cyclops vernalis. Cin¬ 
quième segment thoracique et premier segment abdominal. — Fig. 42. Cyclops 
vernalis. Patte IV de la Ç. — Fig. 43. Cyclops robusius. Dernier article end. 
patte IV. 
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Kiefer (6) qui, le premier, a donné un tableau comparatif des 
caractères distinctifs des deux espèces, soit: 

Branches de la furca longues, 6-7 fois plus longues que larges 
pour C. gigas et seulement 4 fois pour C. viridis. Soie latérale au 
quart inférieur. Les branches sont ciliées sur leur bord interne. 
Soie furcale interne valant les 170% de l’externe chez C. gigas 
tandis que pour C. viridis elle vaut plus de deux fois l’externe. 
Bords des segments de l’abdomen dentés dorsalement. Opercule 
anal mieux marqué que chez C. viridis (fig. 37). 

Patte IV. Epines apicales du dernier article de l’endopodite 
d’à peu près même longueur. 

Patte V. Du type de C. viridis ; cependant l’épine latérale du 
2 me article est plus courte et insérée plus bas. 

Trouvé seulement un exemplaire, $ ovifère, portant des œufs 
gris avec tache rose. 

Cet exemplaire avait un premier segment abdominal bien déve¬ 
loppé montrant dorsalement, au tiers supérieur de sa longueur, sur 
les côtés, une invagination ou s’insère une VI e paire de pattes, 
formée d’une longue soie accompagnée d’une petite épine (fig. 38 
et 39). (Ce caractère se constate d’habitude sur les seulement.) 

Cyclops (Acanthocyclops) vernalis Fischer. 

Cette espèce n’est pas rare au Meienriederloch où je l’ai constatée 
dans 12 pêches, les en avril et juillet. Je donne un dessin du 
réceptacle séminal, de forme ovale, avec une forte bordure chiti- 
neuse (fig. 41). La soie apicale externe de la patte V atteint la base 
du réceptacle séminal. La fig. 42 montre la conformation de la 
patte IV, du type bini. C. vernalis présente aussi la tendance, plus 
accentuée chez C. robustus , à une transformation des soies en épines. 
Selon Thallwitz (18) la forme de Meienried se rapporterait à 
C. vernalis var. infesta Thallwitz. Le $ est d’une couleur gris- 
jaune avec zones bleues aux segments thoraciques. Son antenne 
préhensile a un 2 me segment très renflé. La patte VI a trois 
addenda, une large épine interne, une soie externe de même lon¬ 
gueur et une petite soie médiane. 

Cyclops (Acanthocyclops) robustus Sars. 

Espèce voisine de C. vernalis avec laquelle elle doit avoir été 
souvent confondue. La différence essentielle se trouve dans la 
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structure des pattes natatoires qui sont du type « bini » pour 
C. vernalis et du type « terni » pour C. robustus. 

C. vernalis 2. 3. 3. 3. C. robustus 3. 4. 4. 4 (nombre des épines que 
portent les exopodites des 4 paires de pattes natatoires sur leur bord 
externe). 

En outre il existe une forte tendance, chez Cyclops robustus , 
à une transformation des soies pennées ciliées des pattes natatoires 
en épines barbelées. Thallwitz (18) a étudié spécialement cette 
particularité et a établi, suivant le degré de la transformation, 
diverses variétés. Les exemplaires de Meienried sont proches d’une 
forme intermédiaire aux variétés aphanes et armata . Pour la patte V, 
le dernier segment de l’exopodite porte 2 épines internes, 2 épines 
apicales, et la plus apicale des 4 soies externes s’est aussi trans¬ 
formée en épine barbelée (fîg. 44). 

Sur le dernier segment de l’endopodite la transformation est 
complète, tous les addendes étant des épines barbelées, comme c’est 
le cas pour la var. armata (fig. 43). Voici quelques rapports numé¬ 
riques pour cette espèce: 

Branches de la furca 4,3-4,5 fois plus longues que larges ( vernalis 
5,4 fois). 

Soie apicale interne de 1,7 à 2 fois plus longue que l’externe. 

Soies médianes à peu près de même longueur tandis que chez 
C. vernalis l’interne vaut les trois cinquièmes de l’externe. 

Ovisacs avec 50-60 œufs. 

Je n'ai trouvé que quelques exemplaires de cette espèce au 
Meienriederloch, $ ovifère portant 50-60 œufs par ovisac. 

Cyclops (Diacyclops) bicuspidatus Claus. 

Rare espèce trouvée une seule fois, le 14 janvier 1924, en 
deux exemplaires $ dont une avec 24 œufs par ovisac. Furca aux 
branches très étroites, 8,5 fois plus longues que larges. Sur le bord 
externe, un groupe de spinules au tiers supérieur et une soie pennée 
au dernier tiers. Soies apicales externe et interne courte, l’interne 
un peu plus longue que l’externe. Soie apicale médiane interne près 
de deux fois plus longue que la médiane externe. Dernier article 
de l’endopodite de la patte IV 2,4 fois plus long que large. Epine 
apicale interne valant des trois quarts de la longueur de l’article 
et les six septièmes de l’externe. Réceptacle séminal conforme 
au type. 
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Patte V. Soie latérale du 1 er article un peu plus courte que la 
soie apicale du 2 me segment. L’épine interne 2,5 fois plus courte 
que la soie apicale est insérée au quart distal de l’article. 

Ç ovifère 1,9 mm., couleur grise avec diverticules plus foncés 
sur le côté dorsal. 


Groupe du Microcyclops. 

Depuis 1931, date de la publication de mon travail sur quelques 
copépodes de la région de Bienne, j’ai encore trouvé quelques 
exemplaires des trois espèces du groupe existant à Meienried mais 
plus spécialement de C. bicolor. L’identification de cette espèce 
ainsi que celle de C. rubellus /. minor n’implique aucun doute. 
Quant à la troisième espèce, que j’attribuais alors, jusqu’à plus 
ample information, à C. subaequalis Kiefer, deux nouveaux exem¬ 
plaires trouvés m’ont permis de mieux caractériser cette forme qui 
par sa conformation, semble se rapprocher surtout de C. varicans 
Sars, tout en présentant certains caractères qui l’apparente à 
C. subaequalis Kiefer et à C. davidi Chappuis. C’est pourquoi, 
pour apporter une contribution utile à l’étude de ces petites espèces 
encore trop peu connues (Kiefer 1929, pages 27 et 47), je donnerai 
une description précise de la forme de Meienried, spécialement 
en ce qui concerne la furca, le réceptacle séminal, la Y me patte et 
l’endopodite de la IV e patte. 

Cyclops (Microcyclops) varicans Sars. 

Syn.: C . (Microcyclops) subaequalis Kiefer (Thiébaud 1931). 

Branches de la furca de 3,2-4 fois plus longues que larges, 
égalant la longueur des deux derniers segments abdominaux (fig. 45). 
La soie latérale externe, insérée près du tiers distal; soie dorsale 
fixée assez bas, égalant la soie distale interne. Soie apicale valant 
de 1,5-2 fois la longueur de la soie apicale externe. La soie apicale 
moyenne interne 5 fois plus longue que la furca est un peu plus 
longue que la médiane externe (1,2-1,4 fois) et munie de cils un peu 
plus gros et espacés du côté externe que sur le bord interne. (Pour 
C. rubellus la ciliation est hétéronome, les soies étant d’abord 
barbelées, puis ciliées.) Première antenne à 12 articles, dont les 
articles 3 et 6 sont particulièrement étroits. Patte V à un article 
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long et étroit 4 fois plus long que large (Thiébaud, 1931, fîg. 11). 
portant une soie apicale de 3 à 4 fois plus longue que l’article. 
Il n’y a pas d’épine minuscule (Sars) sur le bord interne; cependant 
un exemplaire montrait, à peu près au milieu de ce bord, une 
incision de la bordure chitineuse, seul indice de la présence de cette 



Fig. 44 à 53. 

Fig. 44. Cyclops robustus. Dernier article exop. patte IV. — Fig. 45. 
Microcyclops varicans. Furca, vue dorsale. —- Fig. 46. Microcyclops varicans. 
Patte IV de la $. — Fig. 47. Canthocamptus staphilinus var. (?). Spermato- 
phore et ornementation génitale. •— Fig. 48. Canthocamptus staphilinus. Endo- 
podite patte III du (J. — Fig. 49. Canthocamptus staphilinus. Endopodite 
patte IV du <$. — Fig. 50. Canthocamptus microstaphilinus . Endopodite patte 
III du $. — Fig. 51. Canthocamptus microstaphilinus. Patte IV du çj. — 
Fig. 52. Bryocamptus minutus. Patte V de la Ç n’ayant que cinq soies au seg. 
basal. — Fig. 53. Bryocamptus minutus. Ornementation génitale. 
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petite épine. La soie latérale du segment basal, soudé au céphalo¬ 
thorax, sur le côté du 5 me segment, est un peu plus courte que la 
soie apicale. Patte IV (fig. 46). Dernier article de Fendopodite 
2,5 fois plus long que large; Fépine apicale interne, à peu près de 
même longueur que Farticle, et valant de 1,45 à 1,55 fois la lon¬ 
gueur de Fépine apicale externe. Le réceptacle séminal, sur des 
exemplaires vivants, (voir Thiébaud (28), fig. il) varie un peu 
d’aspect selon le degré de remplissage par les spermatozoïdes, est 
de forme triangulaire, la base en haut et la partie supérieure plus 
développée que l’inférieure. 

Longueur de la Ç: de 0,72-0,98 mm. Couleur jaune clair, œil 
carmin. 

Cette forme de Meienried se rapproche de C. davidi Chappuis 
par la longueur de Farticle de la patte V mais la soie latérale de 
cette patte n’est pas si longue (Kiefer, 1932). Mais, par la longueur 
de Fépine apicale interne du dernier article de Fendopodite de la 
patte IV elle se rapprocherait de C. subaequalis Iviefer. Par contre, 
par la furca, les soies furcales, la forme du réceptacle séminal 
(Kiefer, fig. 26 d) l’espèce rappelle C. varicans Sars. 

Je Fai trouvée en quelques exemplaires seulement, en avril 
1924, 1926 et 1941, et les 13 août 1929 et 3 août 1931. C’est donc 
une forme d’été. Kiefer insiste aussi sur sa rareté aussi bien dans 
sa fréquence que dans son abondance. Quant à C. bicolor Sars, il est 
beaucoup plus fréquent. Je Fai trouvé dans 13 pêches, d’avril à 
octobre, et chaque fois en plusieurs exemplaires. Pour la descrip¬ 
tion voir Thiébaud (18), p. 24 et 25, fig. 12 et 13 de la PL I. 

Microcyclops rubellus Sars forma minor Lilljeborg. 

Bibliographie: Thiébaud (23), pp. 21-24, pl. I, fig. 8 et 10). 

Kiefer (6), p. 35 et 36, fig. 29, 29 a, 29 b , 

Diffère de M. varicans par les caractères suivants: Branches de 
la furca 3 à 3% fois plus longues que larges. Soie latérale située au 
tiers inférieur. Soie dorsale presque aussi longue que la soie apicale 
interne. Cette dernière, 1,3-1,5 fois plus longue que l’externe. 
Soie apicale médiane interne 5 à 6 fois aussi longue que la furca et 
1,3 fois plus longue que la soie médiane externe. Ces deux soies sont 
pennées, du type hétéronome, lisses sur le premier cinquième puis 
barbelées, avec 5 à 6 épines assez distantes et enfin ciliées sur 
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les deux tiers de la longueur. Première antenne à 11 segments, dont 
les 2 me et 5 me sont très étroits. Pattes natatoires à 2 articles. 
Dernier article de l’endopodite de la patte IV 2 fois plus long que 
large, cilié sur son bord externe et portant au milieu de sa face 
externe un groupe de 5 épines divergentes (qui existent aussi chez 
C. varicans). Cet article est de 1,1 à 1,28 fois plus long que l’épine 
apicale interne, qui vaut 1,45 à 1,6 fois la longueur de l’épine 
externe. 

Patte V à un article très étroit, 4 fois plus long que large, 
sans spinule latérale ou ébauche de celle-ci, sur le bord interne. 
Soie apicale 6 fois plus longue que l’article et 1,3 fois aussi longue 
que la soie latérale. Réceptacle séminal plus nettement délimité 
que chez C. varicans , avec bordure chitineuse hyaline bien mar¬ 
quée. Partie supérieure ovale 2 fois plus large que la partie infé¬ 
rieure presque circulaire (Thiébaud, fig. 10). Couleur rosée. Lon¬ 
gueur de la Ç: 0,60-0,72 mm. Très rare. Je ne l’ai constatée à Meien- 
ried que le 13 août 1929 un $ et deux Ç portant 10 œufs par ovisac, 
et le 3 août 1931, par un seul exemplaire. N’était encore connue que 
de la Suède, de l’Angleterre et de l’Allemagne. Selon Kiefer, doit 
avoir parfois été confondue avec C. varicans. 

Canthocamptus staphilinus Jurine. 

Dans mon travail de 1931 (18) j’avais étudié la variabilité de 
cette espèce et étais arrivé à la conclusion qu’elle était, dans la 
région, en pleine période de variation et que certains caractères, que 
l’on considérait comme spécifiques, étaient des plus variables. 
Les observations faites depuis dans les dernières pêches ne font que 
confirmer cette constatation. Ainsi, la rangée d’épines que porte 
l’avant-dernier segment de l’abdomen, sur le côté dorsal, peut être 
continue ou discontinue et cela aussi bien chez C. staphilinus que 
chez C. microstaphilinus. En outre, l’ornementation du bord interne 
du 2 me article de la patte V de la Ç n’est pas stable non plus, ce bord 
étant parfois lisse ou portant un nombre variable (1 à 5) de petites 
épines (caractère de la var. neocomensis selon Monard (1)). Voici, 
à titre d’exemple, un tableau des formes que présentent les exem¬ 
plaires de la pêche du 14 janvier 1944. Cette pêche était riche en 
exemplaires et Ç de C. staphilinus et comprenait aussi quelques 
exemplaires de C . microstaphilinus avec le spermatophore à long 
col. 
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Les exemplaires de C. staphilinus se classaient comme suit: 

1° Avec rangée dorsale d’épines sur l’avant-dernier segment 
abdominal discontinue, 14 exemplaires. 

2° Cette rangée continue mais présentant dans la région mé¬ 
diane des épines plus petites, 4 exemplaires. 

3. Cette rangée étant discontinue avec lacune médiane plus 
ou moins large, 4 exemplaires. 

En ce qui concerne le bord interne du 2 me article de la patte V, 
on trouvait: 


1° Ce bord lisse. 

2° Ce bord portant 1 épine 
3° » » » 2 épines 


4° » » » 3 » 

5° » » » 4 » 

6° » » » 5 » 


5 exemplaires 
4 » 

2 » 

2 » 

2 » 

1 » 


7° Un exemplaire portait, sur une des pattes, une soie pennée 
insérée au milieu du bord (caractère de la variété thallwitzi), tandis 
que sur l’autre patte il n’y avait sur ce bord qu’une épine. D’autres 
cas d’asymétrie se constataient dans le nombre des épines: bord 
lisse sur une patte, avec une épine sur l’autre ou avec 4 épines 
d’un côté, 2 de l’autre. 

En ce qui concerne la forme du spermatophore ils avaient en 
général la forme de fourreau de sabre de la var. neocomensis. 
Cependant un exemplaire (fig. 47), au lieu d’avoir un col court 
en avait un dont la longueur était intermédiaire entre celle du sper¬ 
matophore de C. staphilinus et celle du C. microstaphilinus à long 
col (voir Thiébaud (18)). 

Pour les ^ on constatait aussi la même variabilité de la cou¬ 
ronne d’épines dorsale de l’avant-dernier segment de l’abdomen. 
Pour la patte V, dont l’article terminal a 6 addenda, sur un exem¬ 
plaire la soie pennée interne était longue sur une patte (normal) 
et courte, plus courte que l’article, sur l’autre. (Cette asymétrie 
avait déjà été constatée par Kessler (5), p. 195.) 

C. staphilinus est le plus abondant des Harpacticides de la 
station. Il a été trouvé dans 11 pêches en avril et octobre, les 
surtout au printemps. 
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Canthocamptus microstaphilinus Wolf. 

La diagnose du Catalogue de Thiébaud (16) de cette espèce, 
souvent confondue avec C. staphilimis , doit être rectifiée et peut 
être complétée, en ce qui concerne la description du <J, mieux 
connu que la $. 

1° La rangée dorsale d’épines sur favant-dernier segment du 
mâle et de la femelle peut être continue ou discontinue et présenter 
alors une lacune médiane. 

2° Endopodite de la patte III du 2 me article sans prolonge¬ 
ment aigu à son angle distal externe. L’angle distal interne est 
prolongé en une apophyse pointue assez large à sa base, valant 

2.5 fois la longueur de l’article. 3 me article ovale, de même longueur 
que le 2 me et portant, à son extrémité, deux petites soies (fig. 48 
et 50). Cet endopodite est beaucoup plus court que chez C. staphi- 
linus. 

Patte IV. Endopodite du <$. Il a 2 articles et atteint l’extrémité 
du 2 me article de l’exopodite. 1 er article un peu ovale, 2 me article 

1.5 fois plus long que le premier, avec une longue apophyse à 
l’angle distal externe aussi longue que l’article. Sur le bord interne 
une fine soie et à l’extrémité 2 longues soies un peu arquées vers 
l'extérieur et mesurant 4 fois la longueur de V article (sans l’apo¬ 
physe) (fig. 51 et 49). 

Patte V. Diffère de celle du $ de C. staphylinus par la structure 
du 2 me article qui est ovale, plus court, et porte 5 addenda au lieu 
de 6. (Voir Thiébaud (18), pi. II, fig. 8 et 12.) 

C. microstaphilinus est une forme d’hiver. Je l’ai constatée 
dans 4 pêches, 2 en avril, 2 en octobre (avec ^). Selon Wolf et 
Pelosse, l’espèce s’enkiste pendant l’été. 

Canthocamptus (Bryocamptus) minutas Claus. 

Trouvé dans 2 pêches, en avril et en juillet, $ ovifère portant 
12 œufs. Opercule anal armé de 9 dents bifides. Sur un des exem¬ 
plaires les soies apicoles de la furca étaient insérées très haut sur 
la face ventrale avec un groupe de 3 épines au-dessus du point 
d'insertion des soies. Angle distal externe de la furca arrondi et 
un peu saillant. La soie apicale externe manque. La patte V pré¬ 
sentait, sur un des exemplaires, une anomalie du segment basal 
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dont le prolongement basal ne portait que 5 soies au lieu de 6 
(fig. 52). 

Canthocamptus (Bryocamptus) Vejdowkyi Mrazek. 

Espèce rare en Suisse. Trouvé dans 4 pêches à Meienried en 
février, avril et juillet ($ ovifère avec ovisac à 18 œufs). 

Atîheyella (Brehmiella) northumbrica Brady. 

Pas très commune en Suisse où elle a été constatée dans la 
Vieille Thièle, près du Landeron (20). Trouvé seulement un exem¬ 
plaire à Meienried, le 19 avril 1929. 


7. REPRODUCTION DES CLADOCÈRES 

Chez les Cladocères il y a alternance de générations parthéno- 
génétiques et d’une ou plusieurs générations sexuées avec inclusion 
d’une ou plusieurs périodes de vue ralentie sous forme d’œufs de 
durée ou d’œufs d’hiver protégés par les restes de la carapace ou 
par une formation spéciale de celle-ci, Y éphippium. La formation 
des œufs de durée est corrélative à l'apparition des mâles et repré¬ 
sente la période sexuée. Comment se comportent, à cet égard, les 
espèces du Meienriederloch ? Le plus grand nombre sont des espèces 
monocycliques avec $ à éphippium et apparition des en octobre 
et longue période de repos hivernale. Il faut en excepter Daphnia 
longispina var. leydigi , dont la période sexuée tombe en hiver et 
dont on trouve les éphippiums en été (juillet 1942). Quelques rares 
espèces sont polycycliques , avec deux périodes sexuées, en mai et 
en octobre. 

Les $ à éphippium ($E) ou portant des œufs d’hiver, ainsi que, 
les mâles ($) ont été constatés pour les espèces suivantes: 

1° Espèces monocycliques: 

1. Scapholeberis mucronata. 20 oct. 1924, 24 oct. 1926. 

2. Simocephalus vetulus. <$ 13 oct. 1924, 24 oct. 1926. 

3. Ceriodaphnia reticulata. 13 oct. 1924, $ et $ E; 24 oct. 1924, 

^ et $ E ; 9 oct. 1936, et $ E. 

4. Ceriodaphnia megops . 13 oct. 1924, $ et $ E. 


Rev. Suisse de Zool., T. 60, 1953. 
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5. Ceriodaphnia quadrandula. 9 oct. 1923, 33 13 oct. 1924, Ç E; 

10 oct. 1929, $. 

6. Lathonoura rectirostris. 20 oct. 1922, 3^- 

7. Acroperus angustatus. 3 13 oct. 1924; 10 oct. 1928; 24 oct. 

1929. 

8. Acroperus harpae . 9 oct. 1936, $ avec œufs d’hiver. 

9. Alona affinis. 24 oct. 1929, 

10. Alona guttata , 13 oct. 1924, <$. 

11. Alona rectangula. <$ 20 oct. 1929; 24 oct. 1929; 9 oct. 1936. 

12. Graptoleberis testudinaria. 13 oct. 1924, ^ et $ E; 20 oct. 

1928, (J. 

13. Alonella exigua. 13 oct. 1924, 3 V et Ç E. 

14. Alonella excisa. 9 oct. 1936, <$. 

15. Peracantha truncata. 1 er oct. 1928, $ et Ç E; 24 oct. 1929, 

^ et Ç E; 9 oct. 1936, <$ et Ç E. 

16. Pleuroxus trigonellus. 9 oct. 1923; 17 oct. 1924; 20 oct. 

1929; 9 oct. 1936. 

17. Chydorus globosus. <$ 9 oct. 1923; 13 oct. 1924; 24 oct. 1929. 

2° Espèces polycycliques (2 périodes sexuées). 

18. Sida crystallina. 3 21 mai 1924; 9 oct. 1923; 10 oct. 1929; 

9 oct. 1936. 

19. Ceriodaphnia quadrangula var. hamata. 3 V 31 mai 1924, 

s et Ç E 9 oct. 1929; 13 oct. 1924; 10 oct. 1929. 

Quant aux autres espèces qui ne figurent pas sur ce tableau, 
elles ne doivent pas être acycliques , c’est-à-dire se reproduire tou¬ 
jours par parthénogénèse comme les Daphnies et les Bosmines de 
la région pélagique de nos grands lacs. Elles doivent aussi passer 
par une période de repos, plus ou moins longue. Il est possible alors 
que les 3\ souvent très rares, aient échappé aux recherches. En 
tout cas, le nombre des g trouvés en Suisse a beaucoup augmenté 
depuis la publication du Catalogue de Stingelin, en 1908. J’en ai 
trouvé plusieurs et ai décrit dans ce travail le $ de Ceriodaphnia 
reticulata var. kurzi Stingelin, encore inconnu. En outre, j’ai donné 
plusieurs figures représentant le postabdomen, très modifié, du <$ 
de plusieurs espèces encore peu connues en Suisse 
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8. REPRODUCTION DES COPÉPODES 

La reproduction cyclique, si nette chez les Cladocères, ne se 
constate pas chez les Copépodes. Beaucoup d’espèces existent 
pendant toute l’année et les se rencontrent en toute saison. 
Toutefois, certaines espèces passent par une période de repos. Des 
expériences récentes, faites par Roy (13) montrent une forte résis¬ 
tance à la dessication des œufs de Diaptomus castor et des œufs 
et des adultes de Cyclops furcifer , C. bisetosus et C.bicuspidatus , 
espèces typiques des eaux temporaires (hautes eaux des rivières, 
résurgences temporaires). En outre, on a constaté la formation 
d’enveloppes protectrices (Cantho camp tus staphilinus , Attheyella 
northumbrica) autour d’individus adultes ou même la formation 
de kystes à parois épaisses constatée par Wolf pour Canthocamptus 
microstaphilinus et par Roy pour Attheyella wulmeri . On a aussi 
constaté, chez certaines espèces, la formation d’œufs de durée 
moins nombreux et plus gros. 

Je n’ai pu observer aucun de ces faits, du reste très exception¬ 
nels, à Bienne, où la plupart des espèces présentent des $ ovifères 
et des pendant toute l’année. Cependant Cyclops strenuus var. 
landei Kozminski et Canthocamptus microstaphilinus Wolf n’existent 
que pendant la saison froide qui correspond à leur période sexuée. 
Ces espèces passent donc l’été en période de repos par un des 
moyens relatés plus haut. Chez certaines espèces les $ ont été rare¬ 
ment observés (Microcyclops bicolor , en octobre) et même chez 
Cyclops phaleratus , je n’ai pu observer que des Ç. Mais il s’agit là 
d’espèces peu communes et les $ peuvent avoir échappé aux recher¬ 
ches. Cependant Roy (13) a trouvé un cas de reproduction parthéno- 
génétique pour des cultures de Elaphoidella bidens , genre où les $ 
sont toujours très rares, voir même inconnus (spanandrie). 


9. FRÉQUENCE DES ESPÈCES D’ENTOMOSTRACÉS 
DE LA VIEILLE THIÈLE A MEIENRIED 

1° Espèces trouvées dans toutes les 18 pêches: 

Simocephalus vetulus ; Microcyclops leuckarti. 
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2° Espèces assez fréquentes, trouvées dans 10 à 17 pêches: 

Acroperus harpae ; Graptoleberis testudinaria ; Peracantha trun- 
cata; Chydorus globosus ; Chydorus sphaericus ; Megacyclops 
albidus ; Eudiaptomus gracilis ; Megacyclops fus eus ; Eu - 
cyclops varius ; Microcyclops bicolor. 

3° Espèces assez rares, trouvées dans 5, 4 et 3 pêches: 

Ceriodaphnia reticulata; Ceriodaphnia pulchella; Ceriodaphnia 
quadrangula ; Alona guttata ; Diaphanosoma brachyurum ; 
Ceriodaphnia megops ; Ilyocryptus sordidus; Acroperus an- 
gustatus; Alona tenuicaudis (4 pêches); Alona excisa; 
Microcyclops varicans; Canthocamptus microstaphilinus. 

4° Espèces rares, trouvées dans 2 pêches: 

Bosmina longirostris cornuta; Pleuroxus aduncus ; Daphnia 
longispina leydigi ; Paracyclops fimbriatus ; Eucyclops macru- 
roïdes ; Bryocamptus vejdowski. 

5° Espèces très rares, n’avant été trouvées que dans une pêche : 

Daphnia pulex ; Simocephalus serrulatus ; Alona costata ; Pseuda- 
lona latissima ; Pleuroxus uncinatus ; Polyphemus pediculus ; 
Chydorus ovalis ; Microcyclops rubellus ; Attheyella crassa; 
Bryocamptus minutus ; Brehmiella northumbrica. 


10. CARACTÉRISTIQUE DE LA FAUNE 
ENTOMOSTRACÉENNE 


La Yieille Thièle, à Meienried, s’est révélée être une des plus 
riches stations de la Suisse voir même de l’Europe centrale. En pre¬ 
nant pour les comparaisons seulement les Cladocères trouvés on 
arrive aux résultats suivants: 


Lac de Saint-Biaise (Thiébaud). 

Burgàschisee (Stingelin) . 

Vieille Thièle, près du Landeron. 

Enfin, dans la faune littorale de grands lacs: 


37 espèces et var. 
44 » 

26 » 


Lac de Neuchâtel (Mauvais) 
Lac du Bourget (Pelosse) 


44 espèces 


43 » 
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Dans la plaine du nord de l’Allemagne, plus riche en Ento- 
mostracés que l’Europe centrale, Herr (4) a trouvé dans la pro¬ 
vince de Oberlausitz , dans de grands étangs, au maximum 39 espèces. 

Le Meienriederloch, avec ses 45 espèces, vient donc en tête. 
Ce résultat tient, avant tout, au grand nombre de pêches faites 
en toutes saisons. En 1926 (22) je n’avais encore trouvé que 
32 espèces de Cladocères et 15 espèces de Copépodes alors qu’en 
1944 ces résultats s’élevaient, respectivement, à 45 et 27 espèces. 

La nécessité de pêches faites aussi en hiver est démontrée par 
le fait que plusieurs des espèces n’ont été constatées que pendant 
cette période de l’année. C’est le cas pour: 

Daphnia longispina var. leydigi 

A cr oper us harpae var. frigida 

Cyclops strenuus var. landei 

Cyçlops bicuspidatus 
et Canthocamptus microstaphilinus. 

Enfin la station est non seulement riche en espèces dont plu¬ 
sieurs rares mais j’y ai trouvé des formes nouvelles pour la Suisse, 
soit : 

Daphnia longispina var. leydigi 

description de Ceriodaphnia reticulata var. kurzi <$ encore inconnu 
Alona guttata 
Megacyclops gigas 
A cantho cyclops robustus 
et Cyclops strenuus var. landei. 

11 est intéressant, en outre, de comparer les Entomostracés des 
deux stations de la Vieille Thièle que j’ai étudiées, à Meienried et 
près du Landeron où, il est vrai, je n'ai fait que 6 pêches seulement. 
Les 26 espèces trouvées au Landeron existent aussi à Meienried, 
à l’exception de Monospilus dispar , espèce plutôt lacustre. A signa¬ 
ler dans les deux stations la présence des rares Pleuroxus laevis et 
Simocephalus serrulatus. Pour les Copépodes il y a aussi concor¬ 
dance des faunes, à l’exception des espèces estivales Cyclops pra- 
sinus et C. macurus qui n’ont pas été trouvées à Meienried. Il serait 
intéressant d’examiner à nouveau le Cyclops strenuus du Landeron 
pour voir s’i] s’agit ici aussi de la var. landei (créée en 1928), ce 
qui est fort probable, vu l’identité des conditions du milieu. 
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DEUXIÈME PARTIE 

ENTOMOSTRACÉS DES ENVIRONS DE BIENNE 

1. VIEILLE AAR, PRÈS DE MEIENRIED 

C’est la partie à l’est du hameau de Meienried, vers le confluent 
de la Vieille Aar avec le canal Nidau-Büren et au sud du canal où 
je n’ai fait que 3 pêches. Elles montrent cependant la richesse de 
cette station que je signale à l’attention des zoologistes. L’eau est 
plus profonde que dans la Vieille Thièle et la faune contient quel¬ 
ques espèces caractéristiques. C’est ainsi que Simocephalus serru- 
latus, si rare dans la Vieille Thièle, y est ici presque aussi fréquent 
que Simocephalus vetuliis. Mes pêches n’ayant été faites que depuis 
la rive, les espèces des eaux libres ne figurent donc pas sur les listes 
suivantes. 

a) Cladocères 

1. Sida crystallina. 10 oct. 1928, $ et 

2. Daphnia longispina var. cucullata. 27 sept. 1936, 1 carapace. 

3. Scapholeberis mucronata , 10 oct. 1928; 27 sept. 1936. 

4. Ceriodaphnia reticulata. 27 sept. 1936. 

5. Ceriodaphnia pulchella. 27 sept. 1936. 

6. Ceriodaphnia quadrangula var. hamata. 10 oct. 1928 et 

27 sept. 1936. 

7. Simocephalus vetulus. 10 oct. 1928, 27 sept. 1936, 4 août 1942. 

8. Simocephalus serrulatus. 10 oct. 1928, 4 août 1942 (fréquent). 

9. Lathonoura rectirostris. 27 sept. 1936. 

10. Ilyocryptus sordidus. 10 oct. 1928. 

11. Acroperus harpae. 10 oct. 1928. 

12. Acroperus angustatus. 10 oct. 1928. 

13. Alona affinis. 10 oct. 1928, 27 sept. 1936. 

14. Alona guttata f. tuberculata. 10 oct. 1928. 

15. Alona rectangula. 10 oct. 1928 (Ç avec œufs d’hiver). 

16. Alona rectangula var. richardi. 10 oct. 1928. 

17. Alonella exigua. 10 oct. 1928 et Ç), 4 août 1942. 

18. Alonella nana. 10 oct. 1928. 
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19. Peracantha truncata. 10 oct. 1928 ($ et (J), 4 août 1942. 

20. Graptoleberis testudinaria. 10 oct. 1922 ($ et <£). 27 sept. 

1936 et 4 août 1942. 

20. Pleuroxus aduncus. 10 oct. 1928. 

21. Pleuroxus laevis. 10 oct. 1928, 27 sept. 1936. 

22. Chydorus sphaericus. 10 oct. 1928, 4 août 1942. 

23. Chydorus globosus. 27 sept. 1936. 

b) Copépodes. 

1. Eudiaptomus gracilis. 10 oct. 1928, 27 sept. 1936 (çj et Ç). 

2. Cyclops (Macrocyclops) fuscus. 10 oct. 1928, 27 sept. 1936 

(<S $)• 

3. Cyclops (Macrocyclops) albidus. 27 sept. 1936 et $), 

4 août 1942. 

4. Cyclops strenuus. 10 oct. 1928. 

5. Cyclops (Thermocyclops) dybowski. 27 sept. 1936 (<£ et Ç). 

6. Cyclops (Mesocyclops) leuckarti f. typica. 27 sept. 1936 et 

Ç), 4 août 1942 (<J et $). 

7. Cyclops (Acanthocyclops) vernalis. 10 oct. 1928, 27 sept. 1936. 

8. Cyclos (Acanthocyclops) robustus. 10 oct. 1942. 

9. Cyclops (Eucyclops) varius. 27 sept. 1936, 10 oct. 1928. 

10. Cyclops (Eucyclops) denticulatus. 27 sept. 1936, 4 août 1942. 

11. Cyclops (Eucyclops) macruroïdes. 4 août 1942. 

12. Cyclops (Paracyclops) affinis. 27 sept. 1936 (çj et $), 10 oct. 

1928. 

13. Cyclops (Paracyclops) fimbriatus. 10 oct. 1928, 27 sept. 

1936, 4 août 1942. 

14. Microcyclops bicolor. 4 août 1942. 

15. Canthocamptus staphilinus. 27 sept. 1936. 

2. AUTRES STATIONS ÉTUDIÉES 

1. Canal de VAar , de Nidau à Brügg . Riche végétation de 
Potamots, Scirpus , Phragmites , Car ex, et depuis quelques années 
plusieurs stations de Butomus umbellatus. Quelques pêches faites 
surtout sur la rive droite, de Nidau aux écluses (Thiébaud (25)). 

2. Bégion littorale du lac de Bienne, vers le port privé des bateaux 
à louer du Neptune. Fond vaseux et limoneux. (Thiébaud (25).) 
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3. Marais de Brügg. (Intéressante station.) Avec mares et fossés 
de tourbière et riche flore. Cette station a disparu, le terrain étant 
utilisé pour les gadoues de Bienne. 

4. Petite mare à Bienne, au bout du lac, près du garage de la 
Société nautique Etoile. A été comblée. 

5. Etang à l’extrémité du vallon de Vauffelin , alimenté en eau 
très claire et froide par une source jaillissant dans la prairie voisine. 

6. Mare assez profonde avec ceinture de Carex , près de la ferme 
de Jobert, à 1300 mètres sur la chaîne de Chasserai. 

7. Pour la faune profonde du lac de Bienne on ne connaît 
guère que les Ostracodes étudiés par Kaufmann. 

Les tableaux suivants donnent les résultats de mes recherches 
pendant une période s’étendant de 1910 à 1944. J’ai déjà publié 
une partie des observations faites dans mes travaux de 1926, 1931 
et 1935. (Voir liste bibliographique.) 


Annexe. 


Etangs de Bonfol. 


Dans les pêches faites le 4 avril 1946 par M. le D r Guéniat, 
directeur de l’Ecole normale de Porrentruy, j’ai trouvé les espèces 
suivantes : 


Cladocères 


Copépodes 


Daphnia longispina var. leydigi 
Simocephalus vetulus 
Acroperus harpae 
Eurycercus lamellatus 
Ilyocryptus sordidus 
Alona affinis 
Alona guttata 
Alona rectangula 
Graptoleberis testudinaria 
Alonella nana 

Chydorus sphaericus ($ et Ç) 
Rhynchotalona rostrata 
Pleuroxus aduncus 


un des étangs: 
Cyclops insignis 
Diaptomus castor 
Eudiaptomus vulgaris 
Megacyclops viridis 
Microcyclops varicans 


Eucyclos varius 
Macrocyclops albidus 
Mesocyclops leuckarti 
Cyclos strenuus ssp. landei 
Cyclops furcifer (1 <$) 

A. Graeter (3) a trouvé dans 


LISTE ET RÉPARTITION DES ESPÈCES TROUVÉES DANS LES DIVERSES STATIONS 
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4. FAUNE ENTOMOSTRACËENNE DES ENVIRONS 
DE BIENNE COMPARÉE A CELLE DU CANTON 
DE NEUCHATEL 

Il est possible d'établir une comparaison entre la faune de ces 
deux régions voisines, puisqu’en 1908 (20) j’avais établi la liste des 
Entomostracés du canton de Neuchâtel que je complète en tenant 
compte des espèces trouvées par Mauvais (10), Monard (11), 
E. Graeter et Chappuis. 

Neuchâtel Env. de Bienne 


Cladocères. 68 espèces 72 espèces 

Copépodes. 42 » 48 » 

Ostracodes. 28 » 21 » 


138 espèces 141 espèces 

Herr (4) donne, pour l'Allemagne du Nord, 77 espèces de 
Cladocères et 69 pour la Bohême. 

Il est probable qu’une recherche attentive permettra de trouver 
aussi à Neuchâtel les C. gigas et robustus confondus avec d’autres 
espèces. 

Il n'en reste pas moins que la région biennoise se montre des 
plus riches, bien que le lac de Bienne n’ait pas encore été exploré 
systématiquement. La faune littorale n’a été étudiée que vers 
Bienne alors que des golfes situés près de l’île Saint-Pierre ou de 
Cerlier doivent renfermer bien des espèces encore ignorées. La faune 
profonde aussi, à part quelques pêches de Kaufmann pour les 
Ostracodes, est pour ainsi dire inconnue. La Vieille Aar, dans la 
boucle qu’elle fait entre Meienried et Büren, doit être une station 
intéressante où on retrouvera les espèces de la Vieille Thièle aug¬ 
mentées de celles des eaux libres de végétation dans ce bassin plus 
profond. 

Parmi les espèces très rares et communes aux deux régions il 
faut citer Ceriodaphnia setosa Matile que j'ai trouvée, en un seul 
exemplaire, dans les marais de Brügg (station disparue) et que 
Mauvais signale dans un diverticule du lac de Neuchâtel, vers 
Saint-Biaise, et en un unique exemplaire aussi. La belle espèce, 
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si vivement colorée de bleu et de violet, Lalona setifera , trouvée 
en un seul exemplaire dans le port des bateaux de Neptune, à 
Bienne, est aussi très rare dans le canton de Neuchâtel où Dela- 
chaux la cite du lac de Saint-Biaise et Moxard et Mauvais du 
lac de Neuchâtel, toujours en quelques exemplaires seulement. Les 
tourbières des vallées de la Sagne et de la Brévine renferment plu¬ 
sieurs espèces nordiques, Streblocerus serricaudatus , Acantholeberis 
rectirostris et Arctinocamptus arcticus , espèces qui pourraient se trou¬ 
ver aussi dans les tourbières des Francbes-Montagnes. Enfin, quel¬ 
ques pêches faites par M. le D r Guéniat, directeur de l’Ecole normale 
de Porrentruy, dans les étangs de Bonfol, se sont montrées riches 
en espèces intéressantes. Une monographie de ces étangs, dont la 
flore est si riche et spéciale, mériterait d’être entreprise. 
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